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SUEDE : Propofitibns du rei à la diète ; détails das

premières séances particulières des ordres débit'*

dans celui de la nobieJJ'e ; nomination des membres

du comité secret ou députation des trente.

Cuftave à chaque pas avance vers le but.

Poèmes o^Olaus : po'itt Suédois.

On ne peut disconvenir que le roi de Suéde n'ait

joué du plus grand bonheur , dans une affaire , qai

prenoit pour lui , il y a quelques mois , une li jnau-

váise tournure. Alors il voyoit une partie de l'on ar?

mée , sinon révoltée , du moins refusant d'obéir à ses

ordres , restant dans l'inaction , & par cette inertie

déraillant tous ses projets. D'un autre côté l'ennemi

avoit péné; ré dans -ses Etats , & y faisoit des progrès

d'autant plus alarmans qu'on n'étoit point préparé à

les repousser. Enfin il n'étoit pas même fans appré

hension de k part de ses propres sujets, & d'éprou

ver une de ces révolutions qui ne font que trop com

munes dans les annalles de cet Empire.

Mais aujourd'hui tout semble prospérer selon ses

vœux. Débarrassé du Danemarck , à qui une politi

que adroite & menaçante a su arracher des avanta

ges certains, & l'espoir d'un triomphe plus complet;

maître de la personne & de la vie des principaux chefs

de cette armée réfractaire , il a eu encore fart de

gagner l'affection & la confiance du gros de la na

tion ; ;1 a su lui inspirer le mème enthousiasme , la

même ambition, la même ardeur qui le devoroit pour

la guerre & la vengeance , & il y a grande appa

rence que la diète actuelle en favorisant tous les des

seins de conquête au dehors, affermira encore fa puis

sance au dedans , & rendra son autorité plus respectée.

Cependant , ainsi que nous l'avans déjà remarqué , il
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a contre lui Tordre de la noblesse , & une sorte oppo

sition dans celui du clergé , mais la majorité de ce

lui-ci , & l'unariìmité dés deux autres ne permettent

pas de douter qu'il ne remporte. . .

Cette supériorité d'ailleurs semble lui être assurée

tant par l'influence de la cour de Berlin , qui a en

voyé à Stockholm le baron de Bprk ». «n qualité de

commissaire-général de S. M. PruUienne, & qui doit

y rester pendant 'toi'te la duré* rie la diète, que plus

encore par la proposition insidieuse que. ce monar

que a fait" de convertir cetce diète m un comité par

ticulier & choiíi , que Ton pourra roouvpir ' & diri

ger plus facilement qu'une grande masse. Déjà des le

2 , outre le discours d'ouverture, S. M. avoit remis

aux Etats la. proposition générale & préparatoire de

celle du comité , dont voici la traduction.

« Les Etats sont assemblés à une époque où le fléau

de la guerre afflige deux parties considérables de l'Eu-

rope, le Nord & l'Empire Turc. Los causes qui on$

déterminé cette diète , iòut trop connues , pour qu'il

puisse pai'oitre nécessaire à S. M. de les rappeller en

détail ; & le tems écoulé depuis la derniere réunion

des Etats est trop court , pour qu'il ait pu se puiser dans

l'intervalle beaucoup d'événemens , pour que le nom

bre des nouveaux réglemens ait pu être considérable.

« Il a été veillé au maintien de la sainte religion,

avec cette attention scrupuleuse qu!exijeoient la pro

pre conviction du roi & son attachement à ces liens

heureux & sacrés ; & S. Maj. a tout lieu d'eípérer,

qu'un objet aiitfi important ne sera jamais abandonné

ou négligé par aucust des rois qui occuperont le tró»

«e de Gustave-Vafa. .

» S. M. le roi , qui dans tous les tems a regarrié 1»

justice & le respect inviolable pour la propriété & les

droits d'un chacun,.comme le plus sûr garant de son-

bonheur & sa satisfaction particulière , & l'ornement

Je plus précieux qui pût accompagner l'on nom auprès

de la postérité, a porté -ilans cette partie essentielle

de radminilirntion, des soins ailidus & continuels; il

s'est attaché à rendre à cette classe de les sujets, char

gée du soin de maintenir les droits des autres & de

rendre la justice , toute la considération & les égards ,

que ces augustes fonctions avoient perdus au milieu

(f£î trouble* & du tumulte des armes, & pendant ces
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tems d'anarchie , de divisions intestines , & de malheurs ,

qui avoient suivi.

. n La "liberté & la 'sûreté ont été par-tout assurées ,

lé commerce aidé & soutenu , rindustrie encouragée.

£11 l'aut-il des témoignages authentiques ? 011 en trou

vera dans l'accroiffemeut considérable de la popula

tion , on en trouvera de plus frappans encore dans le

xiegré de prospérité où plusieurs contrées font par

venues.

. n S. M. ne s'est point bornée à des soins généraux

furies études & les établitíemens consacrés aux scien

ces; elle y a cherché encore ses délaffemeiis les plus

agréables ; pour encourager d'autant plus , & avancer

toutes les branches des connoissances humaines , elle

a visité plusieurs fois la première école de ce royau

me , & elle y a conduit en personne l'on fils chéri v

au milieu de la jeunesse que la providence a destinée

à obéir un jour à son sceptre.

« Les Etats ont déjà jusqu'à deux fois dans leurs

assemblées remercié solemnellement S. M. de ses dis

positions pour améliorer en général toutes les par

ies de radmiuitoatiûn , & en particulier pour en

courager l agriculture , en excitant rémulation par des

recompenses accordées aux cultivateurs industrieux ,

en éloignant la misère par des secours donnés à l\n-

fbrtune. D'après cela S. M. a eu sur-fbut soigneu

sement à cœur de mettre à profit les années heureu

ses & bénies par d'abondantes moissons , pour écar

ter de son peuple le fléau de la famine dans les an

nées malheureuses de disette. S. M. a trouvé qu'on par

viendrait à ce grand but par rétablissement de quel

ques magasins " publics ; &i qu'en même-tems le vœu

de la nation, dans un objet íi souvent & si instam

ment demandé , seroit completteroent rempli. Mais ses

dessein^ paternels à cet égard ont été si clairement

mis au jour , tant par diverses publications relatives ,

que par- les délibérations & conseils , que les com-

mandans de S. M. dans les provincss ont pris avec

les habitaris du pays , que S. M. ne croit pas nécessaire

de rien ajoûter ici fur ce sujet.

» Les heureux effets des soins que S- M. s'est don

nés depuis le commencement de son règne , pour re

tirer la "marine royale de l'état de délabrement où
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élte étoit tombée , & la rétablir sur un pied respeeV

table, sont à présent suffisamment manifestés. La promp

titude avec laquelle elle a été équippée, & l'honneur

stont le pavillon de l'Etat s'est couvert, en font des

preuves qui ont excité Tâtonnement & Tadmiratioa

universelle. Si Ton a remporté à Hooglund une vic

toire signalée sur des forces supérieurs ; si cette vic

toire a déconcerté & rendu inutiles les projets & les

desseins hostiles de l'ennemi ; si elle a secouru effica

cement les alliés de cet Empire ; & fi peut-être le

reste de l'Europe en a tiré quelqu'avantage ; les dé

penses qu'elle a occasionnées , n'ont donc pas été

superflues ; ce ne font donc pas des foins perdus

que ceux qu'on a pris pour relever eette marine.

» Mais quant aux mesures ultérieures à prendre &

aux préparatifs nécessaires pour soutenir l'honneur ,

& pour assurer la défense de l'Etat dans ces circons

tances, S. M. a la confiance d'attendre des secours:

efficaces des Etats ; & pour cet effet elle leur fera

incessamment l'ouverture des résolutions qu'elle a pri

se là- dessus, ainsi que des raisons & motifs qui la

fondent. S. M. en conséquence est d'intention que les

Etats se rassemblent encore demain matin , & après

avoir adressé ses vœux au Dieu tout - puissant , pour

qu'il daigne répandre ses grâces & fa bénédiction fur

les délibérations de cette assemblée , elle demeure de

tous en gênerai & de chacun en particulier , Faf-

fectionné • Gustave : Rex.

Donné au palais à Stockholm le 2 février 1789.

Nous avons déja dit que le roi s'étoit borné à

Faire une feule demande aux Etats. Elle fut effective

ment remise le lendemain 3 février à la salle de ras

semblée , où l'on en fit la lecture. En voici la teneur.

• ' « S. M. demande en grâce , que íonfajfe choix d'une

députation oit 'comité des Etats, composé de 12 mem

bres de Vordre des chevaliers & de la noblefjé , ù de jìx

membres de chacun des 3 autres ordres , avec lesquels ,

filon le dispositif du paragraphe 47 de la forme du

gouv'ernenient , ù d'après des éclairáfjemens ultérieurs

fur les intérêts d* l'Etat, S. M: veut délibérer &■ avi

ser aux moyens & ressources à employer pour garantir

la furetë, 'lf la conservation du royaume , Cr le secou

rir' efficacement dans les conjomhircs critiques où' il jc

trouve '<*. Gustatb. Rex. .
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Les trois ordres du clergé , de la bourgeoisie. &v

«les paysans n'ont pas tarde à procéder au choix des

»embres de leur ordre respectif destiné pour ce cor"

mité ; & il a été fait sans débats & unanimement.

Mais la même harmonie n'a point régné dans Tor

dre de la noblesse , & la proposition du roi non-feu

lement a essuyé de vives discussions , mais même éprouvé

quelques délais. Cependant cet ordre s'étoit assemblé

•lès le 4 ; mais il ne fut question dans cette féanca.

que d'un mémoire du baron de Geer , par lequel 'A

•lemandoit que son ordre adreflauine supplique à S. M.

pour la prier de proscrire divers écrits qui sem

blent dirigés contre la noblesse , & de faire contre

leurs auteurs , les perquisitions nécessaires. Le Séné7

chai Steenhoff fut d'avis que ce mémoire fut laissé

fur la, table , & qu'on en renvoyât la discussion à uú

autre tems ; cet avis prévalut malgré l'opposition de

plusieurs qui vouloient qu'on délibérât incontinent fur

la question qui en faifoit l'objet-

Le lendemain 5 , l'on commença à s'occuper de k

áemande de S. M. , mais l'on se borna à nommer les

électeurs qui dévoient faire le choix des 12 membres

destiné à être du comité secret. Ces électeurs furent-

au nombre de 23 , savoir 5 de la première classe , 7

tie la seconde & 11 de la troisième. II nous paroîc

inutile d'en rapporter les noms , puisque leur mission

a été momentanée & qu'ils n'auront plus de part

ni d'influence ultérieure fur la fuite de affaires.

Le plénum de la chambre recommença le 6 à dix

heures du matin ; & le baron Charles de Geer en ou^

vrit la séance en proposant, qu'avant de terminer l'af-

saire de la députation que le roi avoit demandée, il

paroissoit nécessaire de convenir des instructions qui

ieroient données aux membres de cette députation ,

afin qu'elle ne pût en aucune manière s'arroger la dé

cision des objets, qui selon les statuts de la forme du

gouvernement appartient de droit aux Etats assemblés

m pleno. A cette occasion le directeur Friessky fit la

lecture d'un mémoire, dans lequel, il essaya d'établir

la nécessité de semblables iustructions ; & il en donna

;nème le projet. Mais cette matière n'eut aucune fuite

te jour-là, &l'on en renvoya encore la délibération

à »n aulre tems.
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On remft pour lofs fur le tapis TWaire des écrits

injurieux à la noblesse , & le général Hermanion s'at

tacha à faire voir Tirrjuftice & le peu de toridunens des

reproches qui s'y trouvoient en général contre cet or*

tire & plus particulièrement contre ceux de ses membres

qui íervoient dans Tarmée. Différer)* autres seigneur*

fe même auffi le coníeiìler-d'Ëtat , Fersen, manifestè

rent les mêmes sentimens ,- de sorte que Ton demanda

que le maréchal fit dans les formes la motion : quà

le mcmoirâ du baroií dt Gecr sur ettsujet sut iipprcuvé ',

puifqii'auffi bien le eonteuu en étoit généralement

agréable.

Sur ces entrefaites , arriva une députation de Tor

dre du clergé , pour infirmer les seigneurs que cet,

ordre, ensuite de la demande de la bourgeoisie, avòit

résolu de présenter au roi une adresse de remercî

ment , au nom du peuple Suédois , à cause de la sol

licitude & des foins que S. M. s'étoit donnés peur la

défense des frontières dans les derniers troubles, &

«les efforts heureux qu'elle avoit faits , & qui ont réuífi

à y ramener en partie la tranquillité. Mrs. les dé

putés ajoutèrent que le Clergé déíkoit que la' noblesse

í'e réunit avec les autres ordres, pour présenter con

jointement au souverain ladite adresse , dont il feroit

libre au corps équestre fie rédiger la minute. Cette pre

mière députation étoit à peine sortie , qu'il en arri

va une seconde de la paît de Tordre des bourgeois,

pnis une troisième de celui des paysans , qui répé

tèrent l'une & l'autre la même proposition. Elle fut

prise ad delïberandum. Qa afoûte qu'il esi question auíli

rie présenter une autrí adresse au frère du roi , \e duc

Charles de Sudermanie , pour féliciter & remercier

S. A. des glorieux services qu'elle a rendus à la patrie

á la tête de la Hotte royale ; & comme les revenus or

dinaires de ce prince font modiques , on parle de lui

ossrir en présent une somme da 25 mille rixdales.

Dans la séance du 1 , de Tordre de la noblesse »

on revint sur le projet de Mr. Friessky , concernant

les instructions à donner aux membres qui ieront par

tie du comité secret. Le maréchal de la diète annon

ça qu'il aVoit reçU une lettre du roi relative à la pro

position de M. Friessky; mais que S. M. n'entendoit

pas qu'on la mît en délibération , parce qu'elle étoit

contraire à la forme du gouvernement. 11 ajoita qu'il
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étoit notoire que le roi pouvoit délibérer sur la guer

re , la paix > Sic avec le comité aiuii composé ; & il

conclut par faire la motion que les membres audit cc-

rnité ne fassent munis à1aucune in/frucíion. Elle excita

les plus vifs débats. L'opinion générale parut être

que la déptìtation devoit communiquer à rassemblée

in pleno, toutes les affaires qui ne ieroient point rie

nature à être tenues leer.ettes ; & que dií resta elle

cîevoit restreindre les décisions , conformément aux ar

ticles 44, 45, 48, & 55 rie la forme du gouverne

ment , où il étoit spécifié sur quels objets les Etats

dévoient décider , & où il étoit déclaré entr'autres posi

tivement, § 55, que les-Etats seuls avoìent le droit de

disposer des affaires concernant la banque. Cependant

le comte de Ferlen ajoûta que la noblesse ne vouloit

rien prescrire à la -députation qui put être opposé à

la forme du gouvernement & aux droits du roi ;. & il

témoijna son delìr que S. Maj. n'eût rieu à objecter

contre les instructions projettées. Différens membres

parurent mécontens de cette déclaration , & ils la trou

vèrent pour le moins inutile. Les débats comménçoient '

à s'échauffer, lorsque l'on vit entrer une députation'

du clergé qui vint annoncer , que leur ordre n'avoit

donné qu'une seule instruction aux membres qu'il

avoit choisi pour être du comité secret : c'étoit uni

quement de se conformer à l'article 74 de la forme

du gouvernement. Peu après il arriva une autre dé-,

putation de la. part de la bourgeoisie, peur informer

- leurs seigneuries , que ce troisième ordre des Etats

n'avoit point jugé à propos de donner aucune ins

truction ou limitation quelconque, aux membres du

comité tirés rie son sein. Cependant non-obstant ces

déclarations, le mémoire de Mr'. Friefsky fut agréé"

par sordre de la noblesse ; mais M. le conseiller d'État

Fersen y ajoûta cette apostille : « que la noblesse ajjuroit

le- roi de son profond refpeíti, & que-cs n'avoit jamais

été /in dejjéin de drefl'er des instructions qui pussent être

en opposition arec la forme du gouvernement, ou con

trecarrer les dcjjeins de S. Maj. ; mais Jeukmeht d'in

diquer à la députation les, articles de la s'arme du gju-

vernement , selon lesquels elle devoit se conduire ".

Le 9, après avoir, fait la lecture du protocolle de

b séance précédente , Tordre de la noblesse envoya

C-4,
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nue députation aux autres ordres , pour leur don

ner connoffance du mémoire du comte Charles de

Geer , relativement aux écrits publiés contre ce corps.

11 en reçut en même-tems une de Tordre des paysans,

qui annonça les mëmes sentimens au sujet des ins

tructions à donner aux membres du comité , qu'avoit

manifestés, la bourgeoisie. — Enfin la grande affaire

de la composition de ce comité fut entièrement ter

minée le 12 , Tordre équestre ayant publié ce jour-là

le choix qu'il avoit fait. On a vu avec plailir à la

títele notn de S.Exc. le conseiller d'Etat comte Alexis

rerien , l'un des plus célèbres hommes d'Etat, de

i'Europe, qui a été déjà deux fois maréchal de la

ttiete. Les autres membres dans l'ordre de la noblesjc,,

ire. claffe , font : le comte Hamilton, chambellan, ìt

baron Maklean , colonel , le baron chevaher de Geer ,

Çhaméellan ; le. clasje , le baron Kappe , le chambellan

Bergenfchôld, TasseffeurLode, le gênerai major Her-

manson ; 3e. classe , le lieutenant colonel Ehrènborg,

le lieutenant Barenhjeim , le juge supérieur provincial

Spaldenkreuz , & le conseiller de chancellerie Ferner.

Dans l'ordre du clergé : Tévêque docteur Gadoliu ;

Tévêque Wallquisi ; le prévôt Hambrans ; le prévôt

Alstrôm ; le prévôt docteur Branmark ; le prévôt Elc-

nian.

Dans rordre de la bourgeoisie. Le bourgmestre Eker-

nian ; le négociant Weyerin ; le bourgmestre Ulner ;

le bourgmestre & juge lùpréme provincial Hakanson ;

le célèbre négociant Valley , & le négociant Sederholm.

Dans Pordre des paysans : Jean Bengtson , de Kra-

nobergílehn ; Henri Alopœus , de Dawolax ; Charles

Carfion Pollou , de Uplande ; Nicolas Anderl'on, de

W armie ; Nicolas Svenfon , de Christianftadtflehn , &

Nicolas Bengtson, de Gothembourg.

GUERRE DU LEVANT : le feld- maréchal Lascif

obtient sa retraite ; par qui remplacé ; certitude d'une

mie campagne ,■ commencsment d'bojlilités.

Enfin la nouvelle tant de sois annoncée & autant

de fois contredite de la retraite du gênerai Lascy ,

est aujourd'hui hors de tout doute, puisque la gazette

de- Vienne du 25 février Tannonce formellement. On

y voit que ce fdd-maréchal a demandé à TEmpereur
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•l'etre dispensé dé faire la seconde campagne ; & oa

en donne pour motif la foiblesse de fa santé. Quoi

qu'il en puiífe être S. M. a sait choix de S. Exe le

comte JeHaddick, feld-maréchal & président du con

seil-Antique de guerre , pour remplacer M. de Lascy

& prendre le commandement de la grande armée. Ce

choix a été reçu du public avec d'autant plus de sa

tisfaction , qu'il fait que le feld-marechal Laudon aura

de son côté une armée considérable à commander , &

destinée à la conquête de la Bosnie. On assure que

le nombre des troupes Autrichiennes qui agiront pen

dant la campagne prochaine dans la Moldavie , la

Tranfilvanie , le Bannat , la Syrmie , l'Efclavonie &

la Croatie monteront à 260 mille hommes ; tandis que

*Tun autre côté il y aura une armée d'observation de

120 mille hommes dans la Bohême, la Moravie, lit

Silésie & la Gallicie. D'aufiì immenses préparatifs sent

le présage des événemens les plus grands , ou plutôt

les plus terribles. Ils n'annoncent pas du moins qu'on

'spnde un grand espoir fur les négociations de pak

qu'on dil'oit entamées. Ah! il paroît plutôt que loia

de s'éteindre, le feu de la guerre ne fera qu'étendre

i'es ravages ; & l'on lait que malgré la perte d'Oc-

zakow, la Porte -Ottomane toujours de plus en -plus

•xcitée fous main , & plus assurée que jamais d'une

puissante diversion dans le nord , a pris la résolution

de tenter une seconde fois le fort des armes & de,

faire une nouvelle campagne. Elle est même déjà e»

quelque forte commencée , puilque l'on a reçu la nou

velle qu'il s'est commis en Tranfilvanie quelques hos

tilités , peu considérable à la vérité , mais assez toute

fois pour que lá cour ait cru devoir en communi

quer le résultat au public , par un bulletin officiel, dont

voici le contenu.'

,, Dans la nuit du 8 , le feld-marêchal-lieutenant

frince de Hohenlohe , commandant des troupes en Tran

filvanie , a reçu des dépêches du major Scher\ , pofiè

eiu défilé de la Tour-rouge , qui lui áonnoient avis que

les piquets des volontaires Fallaques du major Klein ,

détachés du pofie de Kornet vers Pripora, avoìent ob

servé près de 200 Turcs à cheval oceupés à reconnaî

tre les environs ; que peu après 2000 ennemis tant à

pied qu'à cheval s'étoient avancés jusque vers Pripora,

J'itejcht èr Boisehera , &■ qu'une nu Te troupe de Turcs
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s'ércitraJJ'embtée à Kalimanjejì, pour avancer fur GurM-

Lotru. Avant que le feld-maréeìial-lieutenant prince de.

Hohcnlohe put arriver de Hermunsadt au défilé , les

2000 hommes ennemis étaient déjà arrivés le g à la

heures du matin à Kineny , situé fur la rive gauche

de t Alt , if les autres étoient avancés jusqu'à Gura-

Lofru, fur la rivière droite. Nos troupes de ces postes

étant prêtes à recevoir í'ennemi , il fut forcé , par les

canvìis des reìranchemens de K.neny , vers midi, à la

retraite, laijfant un mort fur la place & en emmenant

une vingtaine. La même chose arriva à Gura-Lciru ,

ç.ù les trctlpes ennemies furent rcpoufjéôs par Vojjleier

JÙifna, du corps des volontaires Vallaqùes , ù les dc~

tacÁemens du régímant a'Oroç & de l'état-major géné

ral,, pojìès" près des gués, qui les poursuivirent pen

dant quelque tems , ù furent cause que plujieurs'

Turcs fe précipitèrent dans VAlt , ru le peu de tar-

g. ur des .chemins. Les gens de la campagne ajjurent

que l'ennemi a emmené plusieurs blejfcs (s morts. Nos

troupes n'ont souffert aucune perte ; ù les patrouilles

envoyées le matin du 10 , n'ont plus appercu l'ennemi. '"

PAYS-SAS AUTRICHIENS : Teneur des cinq

dépêches, annoncées dans le N° . précédent.

Malgré les foins que la guerre du Levant , que

les troubles du Nord , que les intrigues fomentée»

en Pologne , en Allemagne , dans le feste de l'Eu-

rope , par leurs ennemis ouverts & cachés donnent aux

deux cours Impériales , l'Empereur n'en montre pas

moins d'activité & de vigueur pour tout cë qui concerne

le gouvernement intérieur de ses Etats ; auiìi Ton a

Vu paroître depuis peu & presque coup sûr coup ,

tin grand nombre de nouvelles krix de finances, de

police , de justice , pu concernant le commerce, dons

la plus importante fans doute est celle qui règle la

nouvelle répartition de la contribution territoriale ,

dont on a vu la première section ci-devâni , piais

dont nous sommes forcés de différer encore ïa con

tinuation , ptorrr nous- occuper d'autres objets plus

essentiels pour le moment , parce qu'ils intéressent de

plus près les provinces qite nous habitons* Nous . vou

lons parler des cinq dépêches dortt nous rfávíoiîs pil

doriner riatis le dernier N °; qu'un précis très-im-

pariait, & -qui sont d'une importance trop majeure,
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pour ne les pas faire connoître en entier. En voici

donc la teneur.

Copie d'une dépêche ail cardinal-archevêque de Malines.

L'Empereur.& Roi Très révérend , &c. La dépê

che que vous trouverez ci-jointe^ coiit'sei,t notre vo

lonté & nos ordres absolus fur Tobjet du leminai-

re-général, elle tient en mëme-tems lieu de difpoli-

tion lur la repréfentatiou que vjnis nous avez laite

en réponse à la dépêche que notre gouvernementTgé-'

néral vous a adressée le 19 juillet de Tannée derniere,

repréientation qui a excité à tous égards notre mé

contentement & notre indignation. AU surplus , nous

vous enjoignons d'obtempérer à Tordre que nous vous

avons riéjà donné de vous rendre à Louvàin , à Tef-

fet mentionné dans la dépêche du 19 juillet, & dans

celle dont elle étoit accompagnée ; vous aurez eu con

séquence â vous y troUver fans faute le 8 mars pro

chain , & à y séjourner autant qu'il fera nécessaire

pour être à même ou d'avouer publiquement la pu

reté de la doctrine qu'on y enseigne , ou de déclarer

ce que vous y trouveriez de repréheniìble, vous pré

venant qu'en cas de désobéissance ultérieure sur Tordre

que nous vous renouvelions par nôtre présente dépêche,

le temporel de votre archevêché l'era immédiatementsailî

& distribué aux pauvres de votre diocèse. A tant ,. &o

Copie d'une dépêche aux évêques de Malines , d!An

vers , de Namur, Bruges, Jpres & "Ruremoudë.

Bruxelles le 24 février. L'Empereur & Roi. Très

révérend , &c. Voulant être obéi fans délai & fans

réplique, fur Texécution de notre édit du 16 octobre

1786, portant établissement du séminaire - général à

Loúvain , nous vous faisons la préíènte póur vous di

re, que c'est notre» intention absolue, que tous leí

théologiens de votre diocèse, qui n'oht pas encore

-achevé leur cours d'étude dans cette science , se ren

dent pour cet effet , incessamment & avant le- 1$ -àa

mois de mars prochain , au séminaire*»'ëbéral de Loti-

vain , vous chargeant en conséquence- de leuí faire fi-

g-nifier bos préiens ordres, par les voies que-vous jn*

gérez les plus convenables , & de nous en faire conf-

ter avant. Texpiration du même terne; nous vous in-

terdïssons au surplus, très sérieusement de donner les

ordres majeurs ou des lettres dérnillbires pour les ob

tenir, à ceux de ces théologiens qui ne se feront pas
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conformés à notre volonté suprême à cet égard , îç

tout à peine de désobéissance , & de saiiie de votre

temporel , que nous ferons exécuter immédiatement ,

& dont le produit fera distribué aux pauvres de vo-

, tre diocèse. A tant, &c

Copie d'un: dépêche circulaire adrejsés aux abbés des

différentes abbayes des Pays-Bas

Bruxelles le 23 février. L'Empereur & Roi. Révé

rend, &c. Voulant être obéi lans délai & fans re;

plique , fur l'exécution de notre édit du 1 6 octobre

1786, portant établissement du séminaircr-général de

Louvain, nous vous faisons la présente pour vous di

re , que c'est notre intention absolue , que vous y

conduisiez par vous-même , ou que vous y faíliez con

duire par le prieur de votre maison , & cela dans le

terme de 8 jours, à compter de la date de nos pré

sens ordres , tous les religieux de votre abbaye , qui

n'ont pas achevé encore leur cours de théologie , a

peine de désobéissance, de saisie de tous lesbiens, <Sc,

selon les circonstances , même de supprelfion de votre

maison; au surplus, 'vous nous accuserez la récep

tion de la présente dépêche , & vous nous ferez c«nf-

ttt d'y avoir satisfait. A tant, ôce.

Copie a'une dépêche aux visiteurs-généraux des ordres

msndians. . ,

Bruxelles le 24 février. L'Empereur & Roi. ,Vou

lant être obéi fans délai & fans réplique fur l'exécu-

tions de notre édit du 16 octobre 1786, portant éta

blissement du séminaire-général de Louvain, nous vous

taisons la prélente pour vous dire, que c'est notre in

tention que dans le terme de 8 jours , a compter de

la réception de la présente, vous conduisiez ou faisiez

conduire à Louvain, par les supérieurs que vous dé

léguerez à cet effet, tous les théologiens de votre or

dre qui n'ont pas encore achevé leurs cours d'étude

dans cette science : de quoi vous ferez conster, à

peine de suppression immédiate des maisons de votre

*»rdre, fans pension pour les individus., A tant, &c,

Pouf le visiteur des Dominicains.

Et comme nous sommes informés que plusieurs de

vos théologiens , qui , d'après l'édit étoient dans le

cas d'asherçr u Lquvsbh le c#-rs de théslogis , or*
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iàire revenir fur le champ , pour les envoyer à Lou-

vain , & de nous en rendre compte , auflî lòus la pei

ne que dessus. A tant , &c.

Les Etats de Brabant ayant été convoqués en asj'cm-

Hée-générale , il vient d: leur être notifié aujourd'hui

la dépêche suivante , fignée de la main de VEmpereur ,

un réponse à la lettre qu'ils avoient adreffee à S. M.

de leur assemblée-générale , tenue le 26 du mois de jan

vier dernier.

Copie d'une dépêche de l'Empereur Cr roi aux Etats

de Brabant.

J'aj eu rapport de la requête que vous m'avez adres

sée de votre assemblée générale, tenue le 26 du mois

dernier, & je luis satisfait de la déclaration qu'elle

renferme de votre part , quant aux subsides & char

ges ordinaires qu'une partie du tiers-Etat de ma pro

vince de Brabant a ôfé refuser avec opiniâtreté.

En conséqnence je vous ordonne, comme je vous

y autorise, fans qu'il soit ou puisse êtrequeliion à cet

effet d'autre expédition que de cette présente dépèche ,

rie procéder au recouvrement & perception de ces

impôts & subsides , fur le pied accoutumé , suppléant

tlirectement , eu vertu de ma pleine & souveraine puis

sance", à tout c» qui pourroit être requis pour com-

pletter le consentement des Etats : attendu que le ter

me de cette perception expire avec le mois de mai pro

chain. J'ordonne & entends que ca terme écoulé , vous

•n continuiez le recouvrement par provision & fans

interruption jusqu'à ce que je vous aye fait connoî-

•ire mes intentions par rapport aux arrangeméns que

je trouverai bon de faire pour qu'il He puisse plus fs

(reproduire un scandale pareil à eelui que je ressens ,

à fi juste titre , aujourd'hui que ceux qui en font caufs

íbyent les premiers à en ressentir les effets , & que les

fraix de l'administration foyenta jamais mis à couvert.

J'ai chargé en conséquence mon gouvernement 'gé

néral de donner , s'il en étoit besoin , à cet effet main-

forte à vos employés, quoique je doive croire, & que

je préfère de me laisser aller à la pensée que tous k»

«ontribuables , lans exception , s'empresseront d'eux-

mêmes à remplir ce qui est, fur cet article, du de

voir de tout fidèle sujet. , •

-Je veux bien, ainsi que vous m'en suppliez, re*ar
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der comine non-avenues les représentations que voni

m'aviez adressées k ier. décembre, & que je vous

ai renvoyées, & agréer ainsi votre renonciation aux

objets fur lesquels elle portoit, dont j'entends au reste

qu'en aucun teras , il ne puisse plus être question. Je

me promets que vous respecterez désormais, comme

vous le devez , mes décisions souveraines , portées

avec pleine connoissance de cause ; que vous ne vous

permettrez plus de démarche quelconque fur des ob

jets étrangers à votre influence ou à votre adminis

tration, ni aucune représentation, ou démarches in

discrètes, ibit pour appuyer ceux qui par une résistan

ce opiniâtre , & une conduite criminelle ont encouru

ma disgrâce , soit pour tenter de contester & d'embar

rasser Texercice des droits de mon autorité & les pré

rogatives de ma couronne.

: Du reítej'ai ordonné de nouveau, à mòn gouver-

nement-general de faire exécuter, en toute rigueur,

les loix que j'ai portées, & de n'épargner aucun moyen

pour en procurer la prompte & ponctuelle exécution ,

fans se tenir même, à Tégard de mes sujets quelcon

ques , qui y contrevicndroient , aux formes qui ne

font établies que pour les cas ordinaires, vous pré-

Venant au surplus que j'ai cassé & annullé , comme

je casse & annulle , le? clauses & conditions par les

quelles quelques tribunaux le font permis d'y appor

ter des restrictions ou modifications : lurquoi j'ai chargé

mon gouvernement de faire connoître à ces tribunaux

ma volonté souveraine & absolue.

J'ai reçu d'ailleurs , avec confiance & plaisir l'hom-

mage de sominiUìon & d'empressement a. répondre k

mes intentions que votre requête me présente ; & cette

confiance a déjà déterminé nia bonté à autoriser mon.

gouvernement-general à tenir en suspens Inexécution

des ordres queje lui avois donnés en conséquence de ma

dépêche du 7 janvier ; je me suis porté à cette dis

position provisoire dans Fattente que vous réaliserez

en tout tems , en toutes circonstances , & à l'égard

de tous les objets, ce qu'annonce votre requête, &

ee que le devoir vous impose , comme à tout bon. sujet.

Ne doutant pas que vous ne reconnoiísiez vous-

mêmes que, si ma dignité ainsi que mes fdroit s exi

gent , que je prenne des mesures efficaces pour que

jAHiais & en aucun tems , on ne puisse voir le répro
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Aiirele scandale affreux dont, pour l'hopnçur même

de la nation , je vpudrois .ppuvoir effacer le souve

nir, il est en mème-tems désintérêt de cette nation,

comme de mon service , d'épurer la constitution éga

lement ténébreuse , incpuvpréhculible & même , à bien

des égards, inexécutable, cpmmç le texte seul l'an-

nonce , & de tl rédiger & fixer sur un pied convenable.

, Mon intention eft/tte gouverner par le3 loix , & de

procurer le bonheur & le soulagement de mes peu-"

. .pies , c'est là fufti.',úe objet de mes foins , & après c«

qui s'est passé ,' depuis près . de deux arts , fy ce que ,

ious les faux dehprs de zele & d'attachement , on â

òl'é i'e permettre tout récemment encore, malgré que

l'autòrité eût épuisé "tout çe qui étoit ppíjìble en bouté

& en modération : je ne fèurois vous donner une plus

grande preuve dé ciéiáeuce , ainsi que de mon affec

tion , qu'en, vous manifestant des vue^s .& dea inten

tions que , d'après la; conduite du grand nombre f

ï'aurois étç auto^ie à réaliser par m» feule, puissance,

souveraine. - ■ . - • l ■

Cçs vues, ái intentions vous feront déclarées plus

individuellement par mon ministre - plénipotentiaire v

& c'est par la ìpauiere dont vous vous conduirez ,' ainâ.

^ue par l'aCfCeíeratipu que vous apporterez dans une.

circonstance orç i\ s'agit non -feulement de tarir la

source des maux , mais d'afliirer la félicité publique,

que j'ai tant à ceeur, qw je jugerai de la sincérité,

de vos dispositions , anxqucye&'ii'flUleurs j'aime à croire,

dès à prélent. . .

, Du reste il seroit pré naturé que vous m'euvoya'lìez

une députation , &ç ce ne fera qu'après que ies choies au

ront été arrangées avec mou ministre-plénipotentiaire',.'

instruit de mes intentions pour le bien commun , que

je recevrai , avec plaisir, 1 hommage des représcntans'

de la nation; & qu'en Jéur rendant alors dans toute

leur étendue, mes bonnes grâces, ma bienveillance

& ma confiance, je pjurrai avoir la satisfait. on de

Ies re garder , & de le» einploysc ,-cpminé des coopé

rateurs ££lés & éclairés, à 1 avancement de la prof-»

perité generale fcíquelle ne fait qu'un avec linterët

nie mon royal service. .

_ Je vous préviens au surplus , que la furféance au*

dépositions iigoureufes de ma dépêche du 7 janvier

.ne tiendra que pour autant que tous les ordres de
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citoyens demeureront, à tous égarda, dans la lòu-

miilìon, le reipect & l'obéissance qu'ils me doivent,

& que s'il s'en trouvoit de réfractaires , ou si l'on

se permettoit de quelque part que ce pût être , la

moindre démarche séditieuse , contraire à Tordre pu

blic, ou injurieuse à l'autorité , j'ai enjoint trcs-ex-

pressement à mon gouvernement-general de faire agir

contre les coupables & complices , fais observer pour

lors les formes d'usage , & comme il appartient dans

tous les cas qui, par leur objet ainsi que par leurs

soites & conséquences , font au-dessus des règles &

formes ordinaires. A tant , &c.

Etoit signé JOSEPH. Plus bils , par VEmpereur

& roi , contre-signé A. G. vs Levermr.

sienne le 15 février 1 789»

A RTICLES DIVERS.

La Haye le 1 mars. S. A. S. le prince stadhouder-

-liereditaire a fait expédier , en date du 20 du mois

dernier , un ordre circulaire , portant en substance :

« que S. A. S. enjoint & ordonne à tous les gouver-

« neurs, commandeurs ou officiers commandans des

» viljes & places ayant garnison des troupes de l'E-

« tat , qu'aucun bas-officier , cavalier , dragon , gre-

v> nadier, fusilier, artilleur ou mineur, étant en iè-

« mestre hors de la république , ne se rendra ni ne

v passera à son retour sur le territoire de S.M. Imp.

» & Royale. S. A. S. renouvellant par cet ordre, l'or-

« dre circulaire donné par elle , lequel sera tenu pour

« y être inséré ".

Louvain le 5 mars. M. Mayence vient de quitter 'le

rectorat du séminaire-général ; & il a obtenu , dit-on ,

tme prébende de la cathédrale de Gand. C'est M. le vi

comte de Baillet, prévôt de la collégiale de Soignies qui

íe remplace. — L'abbé du Parc , ayant dû refuser, de

Pavis de son chapitre, d'envoyer les novices au séminai-

re-géhéral, on procède depuis hier à la suppression de

çítte abbaye.

Hervé le 6 mars. Nous recevons ce soir les lettres de

Londres du 21 au 27. Le bulletin des médecins de la

veille annoriçoit que : la maladie du roi paroiffoit avoir

entièrement cejfé. Oncroit cependant que S. M. ne vaque

ra pas encore aux affaires , mais qu'elle va nommer dle-

même un conseil de régence , qui lera chargé de l'exer-

ëcc du pouvoir exécutif ai intérim.


